
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

*mwmm

DIVISION D’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ele comiuen 

cant Lundi, 11 Aont 1884.

Tiü~ü
i-° r üTABL3AÜ DIS BBS.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pra
“ du soir quifte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 ara 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoir, somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con* 
neclions pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 4 te RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Surlntendant-génôra
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
VOttawa. Très forte assurance sur la vie 

re les accidents et pendant la maladie, 
ireau central, 28 rue Rideau, Ottawa.
27 août 1884 2f-p-s

Bu”1

JIItPEAUX D'AUTOMNE.
Les chapeaux, cet automne, sont de for­

me très élégante.
Les couleurs sont nouvelles et variées 

et les rubans d’un goût parfait.
En fait de légèreté et flexibilité les fa­

bricants se sont surpassés celte an::ée.
En résumé, le public n’aura aucune 

raison de se plaindre du manque de varié­
té ou de goût dans les chapeaux d’autom-

K. J. DEVLIN.

/

VELOURS (VELVETEEN)

Nous venons de recevoir 
par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

Ayant acheté ces velours 
avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.

Ct millions Comptant
— tfn Seal Prix.

RRYS0N, DKAIIAM & Cie.,
152 et 154. rue Sparks.

& 10.
AVIS PUBLIC
mard Pelletier donne avia au public 
al qu’il ne se rend pas responsable 

contractées en son nom par au- 
ordre signé de sa

EDOUARD PELLETIER,
Hull, P. Q.

G ins

M. Edo
en gé 
des d

personne sans un

GRAND
Magasin de Meubles

DK

GRaTWON,b.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSShX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et SaUe à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
lerOct. 1883

des ouvrier

la

BULLETIN POLITIQUE A 9 heures et quarante minutes, 
la boite de MM. La rose et Richard 
sera ouverte aussi pour faciliter la 
votation en faveur de ces candidats 
et à 10 heures p. m., le 5 septem- 
bra, la boîte sera fermée par M. le 
président du bazar, les couvertures 
scellées et la votation proclamée 
terminée. Alois on procédera au 
décompte des bulletins qui se fera 
au bureau de M. le président on 
tout autre endroit désigné par lui 
en présence des candidats ou de 
leurs réprésentants et des témoins 
ainsi qu’en présence du président 
du bazar et du comité des élections, 
et de un ou deux comptables, si la 
chose est jugée nécessaire parM, le 
président.

Immédiatement après le dé­
compte des votes, le résultat en 
sera donné publiquement dans la 
salle du bazar où devra avoir lieu 
la présentation des objets.

Par ordre du comité deselections 
du bazar de Sainte-Anne,

D’abord on enseigne au collège 
le grec et le latin. Loin d’en vou­
loir diminuer l’importance, la Fa­
culté du collège s’est étudiée à en 
perfectionner l’enseignement. Pour 
cela on a réuni l’étude des deux 
langues, et mis à sou service ces 
deux puissants leviers qui s’appel­
lent comparaison et analogie. Les 
deux grammaires, les deux littéra­
tures. latine et grecque, s’appren­
nent l’une par l’autre. De plus 
au lieu de s’épuiser stérilement à 
traduire le même ouvrage du même 
auteur pendant une année entière, 
l’éludiant étudie tour à tour les 
meilleurs extraits de tous les grands 
écrivains chrétiens et profanes. 
Outre que sa connaissance de la 
langue devient ainsi plus étendue, 
le bagage littéraire de l’élève est 
plus varié, plus abondant et mieux 
choisi.

Un second point, c’est qu’on en­
seigne les mathématiques et l’his­
toire naturelle simultanément avec 
la littérature, dès la première année. 
Les patrons de l’ancien système 
n’aiment pas ce q Vils appellent 
41 une instruction prématurée des 
sciences pratiques." Et cependant 
on admet que les mathématiques 
sont un puissant moyen de fortifier 
la raison ; on sait que les sciences 
naturelles fournissent à l’inUlh 
gence l’objet que Dieu lui même a 
proposé à son étude, développent 
au plus haut degré l’esprit d’obser 
vation, et ouvrent à l’imagination 
du jeune homme une vue plus 
ciaire sur les merveilles de la créa­
tion. Si maintenant ces sciences 
ont de plus une utilité pratique 
comment ce prétendu et unique 
défaut peut-il suffire à les rèléguer 
a la fin du cours, pour y devenir un 
fardeau et un objet de repulsion 
pour la majorité des élèves?

Par une troisième particularité, 
les deux dernières années du cours 
classique sont consacrées presque 
exclusivement à la philosophie. Tel 
est le désir formel de Léon XIII, et 
c’est pour témoigner son approba­
tion de ce système que le Saint 
Père accorde cette médaille qui 
chaque année excite de si nobles 
efforts parmi les philosophes Vu 
collège d’Ottawa.

En.in il est une autre nouveauté 
dans le système suivi au collège 
d’Ottawa, et celle là, tous s’accor­
dent à l’approuver. Elle consiste 
en ce que chaque professeur n’a 
qu'une seule branche à enseigner. 
C’est cette unique science que cha­
que jour il professe dans les diver­
ses dusses du cours ; c’est sur e.le 
que pendant de longues années il 
concentre tous ses ofïorts ; c’est 
avec elle qu’il s’est en quelque sorte 
identifié.

Dans un exposé aussi court, nous 
n’avons pu que toucher aux princi 
paux points de ce nouveau système 
d’enseignement. Tel qu’il est, nous 
croyons qu’il suffit pour expliquer 
à nos lecteurs le rang qu’occupe 
actuellement le collège d’Ottawa 
parmi les institutions du Canada, 
et du continent américain tout 
cnli r.

La pétition contre l’élection de 
M. Cameron, dsns Middlesex-ouest, 
a é‘é rejetée.

Jugement a été donné, hier, dans 
l’élection de Lévis. L’élection de 
M. Bellt au a été annulée.

Le fait suivant montre bien le 
peu de scrupule des grits. C’est le 
Mail qui parle :

M. Mackintosh, député d’Ottawa, 
avait reçu un subpœna pour com­
paraître levant la commission d’en­
quête lundi. Ne pouvant se ren­
dre à Toronto ce jour là, l’avocat 
s’entendit par télégramme avec. M. 
Johnston, pour que son client ne 
fut appelé que mardi. Mais M. 
Johnston s’empressa, lundi matin, 
d’appeler le nom de M. Mackintosh ; 
les journaux purent ainsi répan­
dre la nouvelle que M. Mackintosh 
n’avait pas obéi au subpœna et serait 
poursuivi. Le lendemain matin M. 
Mackintosh était présent au temps 
dit, mais son nom n’était pas appelé 
L’effet voulu avait été obtenu et la 
rumeur continuait à circuler que 
M. Mackintosh n’avait pas osé ren­
dre témoignage.

Comme ils sont francs ces bons 
grits 1

F. Dionne, Sec.

N’oubliez pas qu’il y a quatre 
objets à gagner, ce soir, au bazar 
de Sainte Anne avec les billets 
achetés à la porte d’entrée. Les 
numéros gagnant seront les nom­
bres, 4, 5,16 et 17. Dites-le à vos 
amis et venez en foule, les objets 
en valent la peine.

Lu musique de ce soir sera don­
née par l'orchestre Tassé et par des 
amateurs.

N’oubliez pas que c’est ce soir 
même qu’a lieu le souper donné 
en l’honneur du club “ Iæ Cana­
dien.” Amis, rendez-vous en foule.

LE BAZAR SAINTE-ANNE
VENTE DES BANCS

Grand foule, hier, au bazar de 
Sainte Anne ; musique de premier Le» bancs de la chapelle des congréga. 
choix; souper splendide ; bref, la gff&gi .&^gMTlle 
soirée-a. été niagftifityne-TOTre*tous" bancs seront payables d’avance,
les rapports.

Le club u le Frontenac ” a donné 
son souper qui a été présidé par le 
Rév. messire Prud’homme, curé de 
Sainte-Anne, qui avait à sa droite 
M. St. Jean et à sa gauche le prési­
dent du club.

1 s

LA DERNIERE de la SAISON 
GRANDE

EXCURSION
Au clair de la luneLa votation a été très active. On 

commence à s’apercevoir, que les 
élections du bazar touchent à leur 
fin. La cabale est forte et bien 
organisée." Ceux qui sortiront vain­
queurs de cette lutte, l’auront bien 
mérité.

La montre a été gagnée par M.
L. Corbeil.

Grand nombre des membres du 
club “ le Canadien ” ont enregis­
tré leurs noms pour aller prendre 
le souper, ce soir, au bazar de Ste- 
Anne. Les amis sont respectueuse­
ment invités à aller faire honneur 
à leurs amis.

La musique a été splendide. La 
bande de Sainte-Anne et l’orchestre 
Tassé ont mérité de chaleureux 
applaudissements.

N’oubliez pas que c’est demain 
soir, entre 9 et 10 heures, qu’a lieu 
la clôture des poils au bazar de Ste- 
Anne. En conséquence rendez 
vous en masse, ce soir, pour voter 
en faveur du candidat de votre 
choix. Tout le monde à le droit de 
vote dans cette grande élection:

AVIS
Est par le présent donné que la 
votation, dans les élections au ba­

de Sainte-Anne entre MM. Ba­
vard et Dunn, Larose et Richard se 
terminera demain soir, 5 septembre 
à 10 heures, p. m.

D’abord on procédera à la clôture 
des polis de la manière suivante, 
savoir : les petites boîtes qui ont été 
distribuées aux candidats devront 
être scellées et apportées au bureau 
du président du bazar avant ou à 
8J heures précises, p. m. demain, le 
5 septembre. Ensuite à 9J hrs p. m, 
demain, le 5 septembre, la boite 
de MM. Savard et Dunn sera ou­
verte d’après les formalités voulues 
par le comité des élections ; et la 
votation à boîte ouverte commen­
cera. A 9J hrs p. m., su. l’ordie de
M. le président du bazar la boîte 
sera fermée, les ouvertures scellées 
et la votation finie pour ces deux 
candidats.

Sou» lea auspice» du

QUILL CLUB
Organisée par les rapporteurs d’Ottawa

*
8 SEPTEMBRE 1884

VAPEUR PEERLESS
corps de musique suivant 
îr la circonstance ;

Le corps de musique des 
GARDES, de Ste ANNE, du 
43ème BATAILLON et de 
St. PATRICE.

Les services des 
ont été retenus pou

f^“Le “GLEE CLUB” d’Ottawa pren­
dra part au concert ainsi qu’un grand 
nombre d’artistes distingués, la danse sera 
sous la direction du professeur McGregor.

BILLETS. - - 50 Cents.
GRANDE VENTE

—A-

SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes- 
sns. Velours, Pluches, 

Soles, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

eroute de 
effets

zar

Chapeaux Garnis et Sus,
Qui seront offerte à environ

dû cents dans la Piastre
Y compris la balance des

ROCHESTER, N. Y.
Fournit sa part des reci.mma ida 
lions en faveur en faveur des mé­
rites du Putnam’s Painless Corn 
Evtractor. Henry Heil écrit à la 
date du 23 octobre 1883 :—Envoyez 
m’en une douzaine de bouteilles 
que je les distribue parmi mes amis, 
car c’est un remède sûr et sans dou­
leur, tel qu’on le représente. Dé­
fiez-vous des poisons que Ton offre 
comme substitut, n’achetez que le 
véritable extirpa leur de cors de 
Putnam, droguiste, Kingston, Ont.

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIREMENT nA>
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
SST Venez à bonne heure et profite 

meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
a». RUE SPARKS.

IMBüE LE CANADA
IT Ottawa et Hull, 4 Sept., 1884

.................oo
....................... 10 00
........................10 00

ospectus qui sera

QUESTIONS DU JOUR

LA COMMISSION D’ENOUÈTE

La commission d’enquête au sujet 
de la tentative de corruption faite 

> sur des députés de la législature 
d’Ontario, a siégé, hier et avant, 

i hier, à Toronto, un peu malgré 
' l’avocat de la poursuite qui pré­

tendait n’être pas prêt à examiner 
» les témoins. Sir David McPherson, 
l’honoiable M. Meredith, M. Mac- 
ktinosh, M. P., ont donné leur 
témoignage.

L’avocat de la poursuite avait 
bien raison dans l’intérêt de sa 
cause de s’opposer à ce que ces 

ft témoins fussent entendus, car leur 
I, témoignage a démoli de fond en 
jl comble l’échafaudage péniblement 
rA élevé contre le gouvernement 
|j| fédéral et l’opposition conservatrice 
jfj>7 d’Ontario.

I Sir David Macpherson dans son 
* témoignage a adressé à M. Mowat

une apostrophe dont ce dernier se
II souviendra longtemps.

L Expliquant la fausseté des accu 
I* salions portées dans la législature 

I d’Ontario contre le gouvernement 
il fédéral par M. Mowat, sir David 

MacPherson a ajouté qu’il avait de 
ii très fortes raisons de croire et qu’il 
! » était fermement convaincu qu’en

portant ces accusations M. Mowat 
en connaissait d’avance toute la 

r fausseté.
11 sera donc dit que grits comme 

libéraux n’auront jamais d’autre 
arme politique que le mensonge.

La preuve exonère tellement le 
gouvernement fédéral et l’opposi- 

i'' tion d’Ontario que l’avocat de la 
poursuite, M. Blake, a été obligé 
d’avouer leur innocence.

Mais l’innocence de M. Mowat ne 
sera pas aussi facile à établir. Il res- 

[ sort des témoignages que l’accusa 
tion, portée contre le gouvernement 
Mowat, de collusion avec ceux qui 
ont voulu corrompre les députés, 
dans le but de faire tomber des 
conservateurs dans la piège, est 

k vraie en tous points.
D’accusateur M. Mowat est de­

venu accusé.
La commission a ensuite ajourné 

- ses séances au 2 obtobre prochàin, 
date à laquelle viendra l’examen 
de i’ac uisatlon portée par M. Mere- 

i dith que les membres du gouver­
nement d’Ontario ont engagé cer 
tains députés à corrompre un 
certain nombre de leurs confrères 
et a en Lire tomber d’autres dans 
un piège.
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COLLÈGE D’OTTAWA

LE COURS CLASSIQUE 

Une idée neuve, née pourtant 
des siècles passés, originale, malgré

* st conformité au sentiment de 
l’époque, fille d’un principe ;ib-

(i trail, mais mère à son tour du
* système le plus pratique et le plu.t 

parfait, voilà ce qui a créé le cours 
d’études du collège d’Uttawa. Et

* tout naturellement c’est dans le 
cours classique que celte idee reçoit 
tout son développement.

Nous ne sommes pas compétents 
à expliquer ce système si nouveau, 
si original, encore moins à le dis­
cuter ; mais nous présenterons, 
pour la satisfaction de tous ceux

| de nos lecteurs qui ont des enfants 
ait collège, les traits qui nous sem­
blent les plus saillants.

nforrnati 
ont être obten 
tmber, 110 rue

MELGUND, 
du Gouverneur-généra

tire

obi

SOLITAIRE
vaut allemand a récem- 

“ spécifie certain ” ex* 
contre lé ver solitaire, 
rréable a prendre et n’af- 
nt, mais il a un effet ma- 
Solitaire qui se détache 

facillement

i

le, et étant enedre en vie. 
t s’en est servi dans plus 
l’il ait marïquè me seuln 
in effet, fcjuoeès garanti, 
payment avant que le vei 
entier. 2 Envoyez tm tim • 
3z untf circulaire donnant

mod A-Cie..* i
»arkrt-!lM, Nettgrk.
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Ottawa et Hull, Jeudi, 4 Septembre 18846e année No. 203

lW4 ABONNEMENT LE CANADA ANNONCES

Payable d’avance, par’an.........S3,
do do quatre mois.. 1.00
do do un mois........ 0.35

* FdL Hebdomanaire, par an..... 1.00

S. Première insertion, par ligne...§0.10
0.05Tous les jours..........

Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, condition soécialwenibre. O Al

• comme exter-
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